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l’union. Après les élections locales et législatives cou-
plées, quel est le bilan de votre parti, le PDG dans la
commune de Port-Gentil ?

Gabriel Tchango : le bilan est largement positif, au seulmotif que dans les quatre arrondissements que compte lacité pétrolière, le Parti démocratique gabonais (PDG) araflé tout, aux législatives comme aux locales. Mes félici-tations s'adressent à nos électeurs qui ont su jouer leurpartition. Je tresse également des lauriers à l'ensembledes acteurs politiques locaux, au nombre desquels le ca-marade secrétaire provincial, Albert Richard Royembo, lasecrétaire nationale, Claire Mandza, et notre doyen poli-tique de la commune Michel Essonghe, pour le travailabattu. Et donc, malgré l’adversité, le PDG a triomphé. Sesmilitants ayant fait preuve de disponibilité, d’enthou-siasme et de solidarité.                                                                                

Maintenant que la victoire est acquise, que préconi-
sez-vous au plan local ? - Il faut d'abord dire que la victoire d'aujourd'hui est le ré-sultat d'un travail rondement mené et des stratégies misesen place, conformément à certaines consignes édictéespar le distingué camarade président (DCP), et le secréta-riat exécutif du parti. Nous nous sommes battus démo-cratiquement. Avec pour seules armes nos idées. Lamoisson est là, on s'en réjouit. C'est une grande victoirepour notre distingué camarade, Ali Bongo Ondimba. Auplan local, nous attendons la confirmation des résultatsdéjà annoncés par le Centre gabonais des élections (CGE)pour remercier nos militants comme il se doit. 
Est-ce pour autant la fin des tiraillements au sein du
PDG entre camarades ?    - A mon humble avis, le PDG, malgré les tiraillements, atoujours privilégié l’essentiel et l’intérêt du plus grandnombre. C'est-à-dire l’unité des troupes. Nous n’avons pasà créer des conditions malsaines de la désunion. Aucontraire, il nous faut taire les divisions inutiles et mini-males. Nous demeurons, malgré tout, soudés et vigilants.

…Gabriel Tchango : “C'est une victoire pour notre 
distingué Camarade président Ali Bongo Ondimba”

Vie des partis politiques/PDG/Au lendemain des élections couplées/Trois questions à…. 

Propos recueillis parJean-Paulin ALLOGO
Port-Gentil/Gabon

Gabriel Tchango, député sortant
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Depuis 12 ans, ce compa-
triote sans histoires, tou-
jours à l'écoute de ses
collaborateurs, était le di-
recteur de l'antenne locale
de Multipress. Hier, sans
crier gare, il a tiré sa révé-
rence. 

LA mort, la faucheuse si-lencieuse, vient de frap-per au sein de la grandefamille de Multipress. Enemportant, hier matin, ledirecteur de l’agence dePort-Gentil, DieudonnéMombo. Plongeant auto-matiquement, outre sa fa-mille biologique, sescollègues et collabora-teurs dans le désarroi.La triste nouvelle a sur-pris plus d'un. A commen-cer par le directeur de

l’exploitation de Sona-presse, Joël Akouango : «
Faustin, ici, nous sommes
tous abattus et on a du
mal à y croire. Essaie d’ob-
tenir un document qui
confirme la mort clinique
de M. Mombo car, nous
sommes dépassés et aba-
sourdis», nous a demandéAkouango d'une voixtremblotante d'émotion. Que s’est-il passé ? Hier, à

ce qu'on sait, le disparus’est rendu comme d’ha-bitude, tôt à son bureau. Iltraitait les dossiers quandil a reçu Marion, une col-laboratrice, dans le cadredu travail. C’est alors qu’illui a confié qu’il ne se sen-tait pas bien. M. Mombo, qui se seraitensuite écroulé, a étéconduit rapidement dansune clinique, où les méde-

cins n'ont fait que consta-ter son décès.Aussitôt, la nouvelle s’estrépandue telle une traî-née de poudre. Et au seinde la société, le personneln'a pu retenir ses pleurs.Et pour cause, le défunt,en plus d'être un chefexemplaire et sans his-toires, était également ungrand conseiller, àl’écoute de son entourage

professionnel. Chaque jour, M. Mombo,un homme jovial, avaitdes histoires à raconterpour détendre l’atmo-sphère. Il se faisait parfoisappeler Mombo ‘’Mba’’, si-gnifiant qu’il est le repré-sentant de toutes lescommunautés. Footballeur, le grand“Zaza” (son surnom)  s’enest donc allé. Et avec lui,

ses boutades en n'enpoint finir. Et qui vontnous manquer.A la tête de l’agence Mul-tipress depuis 12 ans,Dieudonné Mombo, infa-tigable travailleur, grandserviteur de Dieu, laisseune famille en détresse. «
Pourquoi il s’en va sans
nous dire adieu ?», s’estdemandé Mirca, inconso-lable.

Décès brutal de Dieudonné Mombo
Multipress Port-Gentil en deuil
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Dieudonné Mombo, de son vivant.
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A l'annonce du décès, plusieurs personnes ont pris d'assaut, par compassion, 
le siège de Multipress.
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PETIT bout du littoralportgentillais, rendu célè-bre par un commerce quilui a prêté ce nom, «Mami-wata» est un quartier de lacapitale économique au-jourd'hui abandonné à lui-même. Seuls quelquesautomobilistes, témérairesà tout le moins, emprun-tent encore la “Rue René
Peyrecave” . Le raccourciqui permet de joindre lequartier Cora Wood où estimplantée l’usine éponymede fabrique de contrepla-qués. Située dans le 1er arron-dissement, ce quartier aperdu de sa superbe de-puis plusieurs années. Plusgrand monde ne s'y aven-

ture. Hormis quelques nos-talgiques. Généralement lanuit, pour festoyer, loin desregards indiscrets et du tu-multe de la ville. Puisque
"Mamiwata", devenu l'om-bre de lui-même, ne ren-voie plus qu'un tristedécor. Pour preuve, l'immeuble

qui loge les enseignants dulycée technique Jean-FidèleOtandault, en plus d'accu-ser le poids des années, n'aplus été repeint depuis deslustres. Et la seule voie  –rue René Peyrecave –contrairement à d’autresvoies avoisinantes, n'existeque de nom. Faite de laté-

rite, elle est poussiéreuseen saison sèche. Mais, on ypatauge dans la gadoue ensaison des pluies.  En 2007, l’érosion marinesurvenue dans cette partiede la ville avait fait crain-dre le pire aux riverains.Alors édile de la ville,André Jules Ndjambe

s'était rendu sur les lieuxpour s'imprégner de la si-tuation. Il convoqua en-suite une réunion duconseil municipal au coursde laquelle il convia l'en-semble des experts de lacité à contribuer, par leursexpertises, à en contenirl’érosion. 

Les grumiers qui emprun-tent la voie traversant cequartier sont régulière-ment mis à l'index face à ladétérioration de ce li-néaire. Et leurs employeursavaient été invités par lesautorités pour participer àsa remise en état. Ils fini-rent par s’exécuter mais lestravaux réalisés furent bâ-clés. Depuis lors, “Mami-
wata” se meurt à petit feu.Pendant que d'autres quar-tiers de la ville, note-t-on,enregistrent quelques em-bellies. L'état de la routeest tel, qu'aujourd'hui,rares sont les usagers quis'y aventurent. Au granddam des habitants qui nesavent plus à quel saint sevouer. Les pouvoirs publics lesayant “oubliés”, disent-ils.Qu'à cela ne tienne, “Mami-
wata” vit sa...vie. 

�“Mamiwata” se meurt !
Un quartier dans la ville

FAE
Port-Gentil / Gabon

C'est de ce commerce que le quartier
"Mami Wata“ tire son nom.
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Objet d'une érosion, ce quartier avait reçu la visite
des autorités municipales du temps du maire André

Jules Ndjambe.
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